
TOMBOLA D’ECRITURE POUR LES ADULTES : JE ME SOUVIENS…

Proposition d’écriture : écrire un texte commençant par « Je me souviens… »
et incluant dans l’ordre les mots suivants : BLEU, ROMAN, ENCRE, TOILE,
PAGE.

Je me souviens d’un ciel si BLEU, cet été à Gavarnie à l’ombre du hêtre, seule
avec le ROMAN de Marie, ses souvenirs d’enfance, les doigts tâchés, d’ENCRE, le
déjeuner sorti à midi d’un petit sac de TOILE.
Avec bonheur, sérénité, je tourne la PAGE.

Monique

Je me souviens que je cherchais dans mon fouillis de crayons, celui qui écrirait en
BLEU. Ce ROMAN serait plus lisible avec cette couleur d’ENCRE. Il serait écrit
sur du papier TOILE et chaque PAGE sera numérotée dans un cœur de fleur.

Nicole

Je me souviens d’un jour d’été où le ciel était BLEU comme dans une TOILE de
Van Gogh, les PAGES de mon futur ROMAN me paraissaient loin d’être remplies
d’ENCRE et de briller comme une TOILE de maitre.

Sandrine

Je  me  souviens  de  ce  cahier  BLEU que  j’ouvrais  après  la  lecture  de  chaque
ROMAN. Je prends ma plume, la trempe dans l’ENCRE et telle une TOILE de
maitre, je remplis la PAGE de mes ressentis. 

Laure

Je me souviens de tout ce BLEU qui illumine mon ROMAN. Comme une tâche
d’ENCRE sur une TOILE vierge, une première PAGE était née, un premier récit ;
« Il était une fois.. ».

Lucienne

Je me souviens de ces BLEUS à l’âme. Un ROMAN triste écrit à l’ENCRE de ton
sang. Une étoile sur cette TOILE mais je ne souhaite pas en écrire des PAGES.

Hervé



Je me souviens du jour où, sous un superbe ciel BLEU, plongée dans un ROMAN
passionnant mais dont l’ENCRE me noircissait les doigts, à l’abri de la TOILE
bariolée de mon parasol, je marquais soigneusement ma PAGE et je m’endormis.

Colette

Je me souviens de ses longs doigts fins parcourant les touches. L’ivoire immaculé
de ces dernières faisait ressortir le BLEU écaillé de son vernis, qui dessinait des
formes aléatoires sur ses ongles. Si l’instant de ce moment ne fut qu’éphémère,
notre histoire devait être exposée au travers des lignes d’un ROMAN. Ses mots,
sa voix, entremêlée à la mienne, serait alors l’ENCRE et son visage, ses yeux d’un
gris profond, encadrés d’une jolie frange de lumière, devrait être la TOILE de
milliers  de  sentiments.  Aujourd’hui,  seul,  témoins  du  déchainement  de  mes
pensées que je ne peux ordonner, j’essaie vainement de trouver ma route, et de
fermer les yeux sur des années d’amour passionné. Je tourne la PAGE.

Thelma

Je me souviens de la couverture d’un livre que ma mamie m’a offert pour mes huit
ans. Au loin, à l’arrière plan, de magnifiques dauphins dansent, nagent sautent
dans une eau BLEU turquoise. C’est une image qui reste gravée dans ma mémoire.
C’est le premier ROMAN qui m’a fait rêver ! A chaque fois que je regarde cette
image,  elle  me fait  penser  à  un  tableau,  telles  des  tâches  d’ENCRE sur  une
TOILE de peintre. Que c’est bon de rêver ! Avec le temps, les PAGES jaunissent
mais les rêves restent à jamais…

Nadine

Je  me  souviens  du  BLEU  de  l’océan,  de  la  maison  de  nos  vacances,  de  ces
ROMANS qu’on écrivait ensemble sur la plage. Les idées ne manquaient pas et
l’ENCRE coulait à flot. Les feuilles s’accumulaient, bientôt la fin, il faut trouver
une chute. Et bien sur, le point final, cette petite TOILE d’araignée en haut de la
PAGE…

Valérie

Je me souviens du BLEU iroise de la mer quand je tourne les PAGES du ROMAN
écrit à l’ENCRE mauve, ROMAN graphique qui inclut une TOILE à chaque PAGE,
TOILES représentant des marines.

Annick, St Rémy, le 15/11/15



Je me souviens du BLEU de ces vagues qui déferlaient sur la plage. Assise sur le
rocher, je lisais ce ROMAN que l’on m’avait offert. Je dévorais les lignes écrites
à l’ENCRE noire. Des mots, des phrases, des paragraphes, des chapitres.
Les rayons de soleil passaient à travers la TOILE de mon parasol. Le sable volait,
le  vent  venait  de  se  lever,  les  PAGES tournaient  et  les  grains  de  sable  se
coinçaient entre les PAGES.

Lola

Je me souviens de toi…
J’écris en BLEU avec cette plume le ROMAN d’ENCRE de ton histoire ; comme
sur une TOILE défilent nos paysages, la mer, une plage, les chardons BLEUS…
Souvenirs…PAGE après PAGE…

Arlette

Je me souviens de ce jour où je découvris le ciel si BLEU de tes yeux que je
restais scotché sur ma chaise. Ton regard lisait en moi comme dans un ROMAN.
Je n’eus pas besoin de t’écrire mon amour en ENCRE noire, ni de peindre sur la
TOLIE le fond de mes pensées.
Aujourd’hui que nous avons tourné la PAGE, je te le dis… A bientôt…là-haut !

Roger

Je me souviens du jour où le BLEU devint ma couleur préférée. Je venais de finir
de lire un ROMAN magnifique. Il  me prit alors la soudaine envie d’écrire.  Je
couvris la PAGE d’ENCRE. Les mots se formaient à une vitesse incroyable et je
me  sentais  comme  l’artiste  devant  sa  TOILE.  Ma  PAGE  était  remplie.  Je
contemplai fièrement ce visage de mots nés sous ma logorrhée écrite.
Aujourd’hui,  des centaines de visages BLEUS se trouvent sur mon bureau.  Je
l’appelle mon œuvre, mon livre.

Mathilde

Je me souviens d’une belle journée d’été. Le ciel était BLEU, le soleil brillait. Le
ROMAN de mon auteur préféré m’attendait à l’ombre des arbres. L’ENCRE noire
faisait  danser  les  mots  devant  mes  yeux  et  m’entrainait  dans  des  rêveries
surréalistes. Mon pinceau m’appela et sur la TOILE vierge les mots de la PAGE
lue prirent forme.

Elisabeth



Hier,
Je me souviens d’un ciel BLEU perturbé d’hirondelles en colère, volant au-dessus
d’édifices dont l’art ROMAN pleure à tire d’elles…
Je me souviens des tâches d’ENCRE  crevant les nuages blancs, d’un mélange ocre
de larmes, gris de tristesse…
Mais je me souviens d’ignorer l’auteur de cette TOILE, même si aujourd’hui, en
toute circonstance, il me faille fermer la PAGE…
Je me souviens… d’être amnésique.

Pierre

Je me souviens du jour où j’ai rencontré le BLEU de ses yeux si profonds. De ce
ROMAN, l’ENCRE me manque pour décrire mon rêve lointain. 
La  TOILE  bleue  revient  chaque  fois  comme  une  PAGE  nostalgique  de  cette
époque de ma vie.

Duo

Je me souviens tout était parfait : la chaleur de cet après-midi sous le BLEU d’un
ciel immaculé d’été. Alors assise près d’un arbre, mon esprit vagabondait avec
pour me distraire un ROMAN, que dis-je un « pavé ».  Je me délectais  de ce
récit, je prenais plaisir à me projeter dans cette ENCRE que fut ce livre. 
Mi-parcours,  l’auteur par  ses descriptions me faisait  penser à  une TOILE de
maitre « les tournesols ».  M’assoupissant,  je pris mon marque PAGE et le mis
dans le livre.

Frédérique

Je  me  souviens  de  ce  jour  d’été  aussi  pur  qu’un  paysage  enneigé,  aussi
transparent qu’un enfant innocent, où le ciel sans retenue étalait son BLEU qui
rappelle les mers qu’on découvre d’abord dans les cartes postales.
Pris dans le piège de cette atmosphère romantique, je fus tenté de prendre mon
ROMAN en attente, me mettre sous le cerisier et plonger dans l’histoire. J’ai
passé deux heures perdu dans une histoire qui m’a semblé condenser le monde.
Amoureux du livre, je fus tenté à chaque chapitre d’humer l’ENCRE baignant les
pages, réflexe hérité de l’amour porté aux manuscrits depuis ma tendre enfance.
Oui, les manuscrits portent la trace de l’homme, de ses joies, de ses amours, de
sa science, de sa civilisation et aussi de ses guerres, ses horreurs.



Las de ma pseudo-aventure au cœur du livre je me suis laissé tenter par une
exposition  locale.  Une  petite  TOILE a  retenu  mon  attention.  Elle  narrait  en
quelques lignes, en peu de couleurs, la marche fatiguée, mais défiante d’une dame
âgée, au regard perçant, à l’allure tournée vers le futur, luttant par sa canne
debout et par son regard.
Mon entracte me fut béni. Mais ma sortie ne m’a pas empêché de penser aux
pages bien écrites de mon livre.
Alors  je  me suis  dit  chaque  PAGE parcourue  du  livre  est  comme une  feuille
détachée du calendrier de nos vies.

Sarghini, St Rémy, le 15/11/15


